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LES OISEAUX DU CAP-SIZUN 
E T D E S T A S D E P 0 1-S. 

Nous sommes hrurcux de pu1Jlie1· ici quelques rx t1'aits de. l'article de 
M. Paul Gér·ouclet inl.itulé « Visite aux oiseaux de Bretagne>> , paru dans 
la Revue « Nos Oi seaux», de Genève. M. Gàoudet, ornithologue réputé 
ct observatew' infatigable, a recueilli durant son séjour au Cap-Sizun, 
du 3 au 8 Juill et, et à Camaret, du 10 au 18 Juill et '1 952, de nvantes 
obs c1'Valions S'ur l'avi faun c de notre Tégion . Nous 1'em ercions ,,: ivenz,ent 
l'auteur ct son éditeuT qui nous ont aimablem ent fourni les cl,ichés et nous 
1;nl pennis d'utiliser et d'adapt e?' le texte. 

Au Cap Sizun 

Le pays est plein do ressources pour l'observateur de la mü._,re, et 
il est plus faci le d'en donner un ap erçu procédant par l'étude des divers 
milieux. 

La plage, les dunes, l'étang. 
La houle majestueu se déferle sans relâche sur la belle plage de la 

baie ; à marée basse, ses sab !cs humides sont le po int de ralii ement des 
Goélands argentés et bruns, parmi lesquels nous avons vu un s0il deux 
Goélands marins et une seu le lvlouette rieuse, bien petite ! De;rière la 
grève on'dulent les dunes parsemées de chardons. Les Linottes, ies Moi­
neaux domestiques y picorent en grand nombre, des Charda·rmcTets 
o:\p loitenL leurs pl antes favorites; çà et là parais "'enL un Tnwuct ·motteu 'Y'. 
un Traqurt pâtre, des Pipits farlous es . Ce ne sont que des vi si teurr;;, tandi s 
quo plu f' ieurs couples de Cnc hr1•is hv pprs, dont les j eun es volent 1=1 peine, 
sont des habitan ts typiqu es de ces surfaces sablonneuses . 

Les dunes ferment l'étan g de Laoual , dont les eaux ca lmes refl ètent 

~S~~r 

~~ 
Roz. de Sein 

Croq uis rlu Ca p-Sizun . 
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L 'Hot ?'Orhcu.r de la pointe elu Van. 
Colonie de Goëlands argentés ct ile Cormorans huppés sur les réci fs. 

les ciels bleus ou plombés. Des volées de Canards colverts, des fam'lles de 
Poules d'cau, une Foulqu e se montrent au passant. La population n>'J1euse 
des roseaux compte des Rousserolles e ffarvattes (espèce rare en Breta­
gne! ), des Phragmites des joncs, une Locustell e tac h etée et pl'l sieurs 
Bruants de ?'oseaux . Le soir un e nuée d'Hirondelles de ch eminée s'y ras­
semb lent, inqui étées par deux Faucons, probablement des Hobereaux. Le 
miroir des eaux attire de jour les Goélands qui, à toute heure, y boivent 
et procèdent à leur toilette. 

L es falais es et la m er. 

La plage de la baie mise à part, la côte n'est qu 'une suite d'escarpe­
ments rocheux. F alaises de granit tombant à pic de 30 à 70 mètres, 
coupées de criques, hachées de couloi rs abrupts, sauvagement déchirées, 
penées de cavernes et frangées de réc ifs et d'îlots. Les flots battellt sans 
cesse leur pied, en bouillonnant sou s l'écume, et la marée basse y dPcouvre 
des chevelu res d'algues, des colonies de moules et de bigorneaux. Plus 
haut, le li chen verdâtre et: gris s'incruste dans le granit, et l'arn1éria rose 
serre ses touffes vers le sommet. Enfin c'est le gazon ras du plateau, avant 
les landes d'ajoncs. Au large, les embruns voil ent les loi ntains, où s'allu­
ment les feux clignotants des phares quand la nui t tombe. 

Lorsqu'on longe le haut des fa laises, les cr is des Craves retentissent 
à tout marnent; l'espèce est fl orissante, et de nombreux j eunes piai llent 
pour a voir la becquée. De temps en temps, un ou deux Grands r:orb eau.'E 
gli ssent silencieusement, en patrouille . Le Pipit spioncell c est le passe­
r ea u de la falai se ; c'est ici la· forme maritime, plus sombre que r•~ ll e des 
Alpes . Tl ne quitte pas la. côte, tan di s que le Pipit farlous e, si commun 
su r les gazons du baut, deseend volonti ers au niveau de l'eau à marée 
hasse. Le Tm.quet motteux: est r ép<mdu ; un coupl e nourri ssait des .i eunes 
dans un trou inaceessib le de la fa laise, vers la plage, le 5 Jui!let. Le 
TI'O(flodyte trouve là 'l'ne multitude de rero ins à son go11t et même une 
peti te coloni e de Moineaux dom estiques a élu domicile dans un rt·eher à 
pi c dominant la mer ; les inévitables Linottes voyagent partout en qu ête 
de nourriture. A ma int s égards, fa une, flo re et paysage rappellf:·nt des 
site" alpins et l'on s'a ttendrait à entendrer siffl er la Marmotte ... ma is snr 
le f'iel hleu passe un oiseau blanr , un Goéland qui nous ramène au niveau 
de la mer. 

Le Got>lan rl arg enté rôde partout , superbe et tapageur. Il niche Oll ii 
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peut, c'est-à-dire où les pêcheurs ne prennent pas ses œufs ; j 'en ai vu 
des colonies sur l'îlot de la Pointe du Van, dans la falai se plus à l'est et 
aux rochers de Castelmeur, ainsi qu'à l'est de Bestr ée. Les effectifs sont 
impossibles à estimer, à cause des allées et venues incessantes ; ç .~ et là 
sur les corniches, des jeunes très gros se promènent ou sont tapi s dRns un 
recoin. La pierre est blanchie de fientes. Les adultes volent de toutes 
l'arts, se perchent sur les becs de rocher et, tendant le cou, lancent des 
clameurs retenti ssantes. Le Goéland brun - de la forme gm!?llsii à 
,·canteau ardoisé - est peu abondant, mais niche probablement à la 
[)ointe de Castelmeur, ol.1 4 adultes protestaient vigoureusement contre 
:11a présence. Le Goélond marin, qui les dépasse largement par la taille, 
1li che peut-être près de Bestrée, sur un énorme roc détaché de la falaise : 
cleux adultes se terraient là le 7 Juillet, et partirent à ma vue aYec des 
rr is graves aô haô qui dominaient le vacarme plébéien des Goélands 
argentés. Il stationne iso lément à la Pointe du Raz et à cell e de Brézellec. 
Selon BARRUEL, la Mouette t1·idactyle se reproduit sur quelques points 
de la côte du cap Sizun ; de petits groupes passent de temps en temps, 
plutôt au large, effleurant les vagues de leur vol léger. 

Cormoran huppé abritant un poussin (Dess in de P. BARRUEL) . 

Tout le long de la côte rocheuse, le Cornwran huppé abonde. A cette 
époque, la huppe nuptiale n'existe plus, mais le plumage noir verdâtre 
uni des adultes, relevé d'une tache jaune vif aux commissures du bec, se 
dist ingue quand même bi en de la livrée « écaillée», aux reflets bruns et 
pourpres du Grand Cormoran, qui est d'ailleurs absent de ces régions ; 
c'est aussi un oiseau plus fin, au vol plus rapide. Sur les récifs, des grou­
pes se reposent, si lhouettes sombres et anguleuses ; les jeunes aux reintes 
hrunes sont nombreux. Les nichées sont terminées, semble-t-il : à Bestrée, 
2 adultes et 3 jeunes se reposent près du nid, entassement de débris 
blanehi s dans une anfractuosité de la paroi. A Caste lmeur, une vingtaine 
de ces Cormorans pêchaient dans une crique, rangés en ligne de front, et 
rabattaient le poisson en se rapprochant de la rive. 

De la Pointe du , , an, mon observatoire favori , je vois passer des 
t->nffin s, isolément ou en groupes . Rasant les vagues, ces oiseaux filent 
h toute allure en se renversant d'un cô1é sur l'autre, et leurs ailes effllées 
el rigides ne semblent pa s romuer. Sur la surface sombre de la mer, un 
~.~ c!<Jir blanc int ermittont trahit lenr course; mais il s sont souvent très 
t'loignés . La plupart cle ceux que j'ai reconnus sont des Pu{{1'ns des 
~n''' ais. ::111 contra ste très tranc.hé entre le dessus noir ou brun noir et 
le dessous blanc pur ; en leur eompagnie, je di slingue des oi seaux d'un 
brun plu:" pâle dessns. avec le blanc des p_arties inférieures sali de bru-
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nâ~re : ce sont des Puffins des Baléares. Cette sous-espèce bien recon­
nai ssabl e de la préctSdente fréquente régulièrement les côtes bretonnes 
en été. Tous ces Puft1r1 s su1vent la mêrne route., de la baie de Douarnenez 
à la P?inte d\1 Raz ; ce mouvement incessant, quotidien, n'est pas ·une 
m!gratwn, mars quel;; sont ses points d'arrivée· et de départ? Mystère .. . 

Assez souvent, quelques Pingouins tardas et des Guillemots dt> Troïl 
(le 8) passent au vol ·devant la pointe, ou se posent sur la mer et plongent. 
Des colonies de ces Alcidés ont été repérées par Barruel dans les rochers 
du cap Sizun. Des F c,us de Bassan pêchent aussi, mais restent au large ; 
ce sont pour la p lupart des immatures tachetés de brun, parfois un adulte 
blanc et noir _les ac0ornpagne. Des Mncreus es noires, qui · séjourner1t tout 
l'é té sans ni cher, hantent encore ces parages : une le 5 et un vol de 40 
environ le 8, qui rase l'eau en li gne oblique, près de la Pointe du Van, 
une vingtaine le 7 c~evant Bestrée. 

Dans les falaises encore, j'ai remarqué un Faucon pèlerin à Castel­
meur, quelques Crécerell es, plutôt rares ; un Pigeon biset, sauvage sans 
doute, à la Pointe du Van le 3 ; enfin un jeune CoucoLl aeeompagné d'un 
Pipit spioncell e, à Castelmeur. 

L'Ile de Sein. 

Une terre p late émerge dans Je lointain comme un radeau sur l'océan. 
c·est l'î le de Sein, où nous avons passé quelques heures le 7 juill et. Terre 
aride, balayée par les tempêtes et dépourvue d'arbres, dont la surface 
n'excède pas 1 km2 · pourtant le bourg compte environ 1.200 habitant s, 
des pêcheurs et de~ marins. Comn1e je l'ai publi é par ai lleurs, nous y 
avons trouvé 9 espèces d'oiseaux terrestres nicheurs ; dans l'ordre d'abon­
dance : le Moineau domestique (partout), le Pipit spioncelle, l'Hi'l'ondelle 
de cheminée, le Traqu et motteux (2 familles ), la Bergeronnette printanière 
(à tête jaune, 2 couples), le Pipit farlou se (2 couples ), la Linotte (1 
famille ), le Traquet (·1 mâle ) et la Fauvette grisette. Une Tourterelle était 
rerLainement de passage. Sur les vastes plages exondées, une dizaine 
d'Huîtriers pies (nicheurs ?), 2 Courlis indéterminés ; au port, une ving­
taine de Mouettes tridactyles voltigent gracieusement, et je dénombre 
sur les moles au moins 60 Goélands argentés et 10 Goélands bruns, en 
ton<:: plu.mages, avec ~ Goélands marins. Au loin s'éparpîllent les multi­
tnd es de roehers de la Chaussée de Sein, et la tour blanehe du célèbre 
r·h<Te d'Ar-men émerge à l'horizon de l'ouest. Un peu partout, Goélands, 
Cormorans, Fous et l1uffins explorent ces eaux mal famées, aux courants 
violents. Une épave rouil lée gît sur une grève, évoquant les tourmentes 
terribles qui se déchaînent sur l'île. 

Camaret et les Tas-de-Pois 
A l'extrémité de la presqu'île de Pen-Hir, d'énormes rochers détachés 

de la pointe s'égrènen t dans' la mer : les Tas-de-Pois. C'est une attraction 
de choix pour l'ornithologue, car des milliers d'oi seaux de mer y ont élu 
domieile, et le coup d'œil est impressionnant. Du sémaphore, on les 
distingue parfaitement , pourvu qu'on se trouve à l'abri du vent et qu'on 
essuie de temps en temps le sel que les embruns coll ent aux jumelles. 
Après une escalade de l'isthme étroit qui le rattacbe à la Pointe de 
Pe:t-Hir, on accède FtU rocher du Grand-Dahouët et l 'on arrive en vue 
de l'îlot du Petit-Dabouët ; il est couvert de Goélands argentés dont la 
voix assourdissante s'ajoute au fracas des vagues contre les rochers pour 
créer un «climat sonore » qu'on n'oublie plus. Leurs jeunes courent 
de toutes parts du t!aut en bas des pentes raides de l'île, et flottent en 
groupes compacts sur la mer comme des morceaux de li ège gris brun. 
Les Goélands b1·uns s( nt en minorité assez faible, et deux coupl es au moins 
de Goélands rmarins dominent la foule, toujours posés au sommet et fai­
sant le vide autour cl'eu.x. Dans les parois verticales, noires ou blanches, 
une petit colonie de Mouettes tridactyles est visible, et les corniches 
étroites son garnies de Guillemots cle Troü, dressés contre le rocher comme 
des bougies blanche'·· et noires, pressés les uns contre les ·autres et 
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abritant sans doute des jeunes que la di stance m'empêche de di stinguer. 
Il y a aussi de petites troupes sur l'eau, avec quelques poussins ; de la 
mer au rocher règne un va- et-vient continue de Guillemots qui remon­
tent ou qui descendent, suivant une courb e plongeante. J e les distingue 
bien des Pingo'uins tou/as, qui sont noirs, et non bruns, de manteau 
et dont le bec n'est pas pointu, mais élargi et aplati ' à la pointe ; ceux-ci 
ne sont guère nombreux et doi vent habiter les recoins et les crevasses 
proche de l'eau. Quatre ou einq couples de Macar eu .1: fréquentent encore 

Mou ette tridactyle cou·vant (Dessin de P. BARRUEL ) . 

le Petit-Dahouët, quelques-uns se glissent sous un bloc de rocher, d'au­
tres nagent là-bas sur la mer, et leur gros bec enluminé de rouge britle 
au soleil comme leurs joues blanches. Les Cormorans huppés ne man­
quent pas, et se rassemblent au ni veau de l'eau tout autour des îlots : 
quelques adultes volant au ras des flots entrent dans des cavernes invi­
sibles, ou en sortent ; c'est là qu'il faudrait chercher leurs nids. Le 
Troglodyte, enfin, chante au milieu du vacarme, nain dans une foule 
de géants . 

. Le deuxième bloc, c'es t Pen-Glaz, pyramide tronquée .dont la popu­
lation est encore plus nombreuse. Ce sont les mêmes espèces, mais les 
Jlou ettes tridactyles ont là une grosse colonie accrochée à la falai se 
verticale exposée au nord. La moindre aspérité a son nid tl 'algues 
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noirâtres, où se ti ennen t im rnob iles deux jeunes déjà très gros, proches 
de l' envo l ; je r enonc e à les romp tc1·, mais il y en a en tout cas une 
centaine. On vo it fort peu d'adultes Yenant nourr ir - sans doute 
chassent-il s au large pendant Ja journée. Guill e 11W ts et P in gouins gar­
ni ssent tous les espaees disponibles. Quant aux autr es éléments du 
chapelet des Tas- de- Po is, ce sont des îlots p lu s bas et mo ins hRb ités 
ou ne ser vant que de r eposo ir ; eux aussi sont couverts ·d'un guano 
blanc significat if.. . 

L 'époque des n ichées toucha it à sa fm lors de mes obser vations. Fort 
nombreux encor e le J3 ju ill et, les Guill cnw ts élaient presque tou~ 
parti s le 15, avec l eur ~ jeune:-; - qui se jettent à l'eau bi en avant de 
savoir voler . Lo J 7, un Faucon pèlerin passe à quelqnes mètres de moi, 
emporta nt une Mouette dans les ser r es, et suivi d'une meu te ll ur lan te 
de Goélands. 

Les rocher s du Toulinguet, beaucou.p pius éloignés de la côte et 
voil és par les embruns, abr it ent auss i de forte s colonies d'_oiseaux, 
ma is je n 'a i pu les voi r de près . La cô te r oc h cuse de totü e la presqu' île 
de Crozon est fr équentée par des G1'ands Co1'bean.r e t des C1'aY es, ces 
derni er s très répandus ; je les a i n1 ême vus se poser sur des fil s t élé­
graphiques aux côt és des Cho ucas et des Co1·ncil Z. 's no i1'cs, dont les 
excursions s'étendent jusqu 'à Pen-Hir . 

La racl e de Camaret a aussi des attl'a its ornithologiques, qu'un 
habitué de la rade de Genève se elevait de r elever. Les Goélands s'y 
imposent par leur s cris dès les premières lueur s du jour et jusqu' à la 
nuit ; ils se posent sur la plage, sur les mât s et mêr1'1e, une fois, sur 
une cheminée d'un hôtel. Qu'il s soient argentés ou bruns, ou dans un 

plumage juvénile indéfini ssable, il s 
passent leur journée à se disputer 
ct à se saluer à p leine voix : ld - ou 
kî - ou k î - ou .. . De la petite jetée me­
nant au phare, les oiseaux de la 
haie ne peu vent éc happer. Les :iter­
n Ps pi cnf'gadn s sont souvent plus 
d'une r.entaine à p êcher, parfois 
tr ès nrès elu bcn·cl et en essa ims 
exeités qu i plongent à un rythme 
étourdi s::;ant. Avec elles, 30 à 50 
S tern es de Do uqall , que j e voyai s 
pour la pr-emi ère fois - t r ès blan­
l'h es. avec le bee noir à racine rou­
ge, les patt es r ouges, la queue effi­
lée. Leur présenre m'intér essait 
d'autant plus qne l'on cr oyait l'es­
nrr e b ·r-.; r ar e t'n Br ela<rne actnel­
lement . Ir :-; co lop ies assez nonl breu­
ses signalées i 1 y a environ 50 ans 
avant neu à neu disnaru . L'exi s­
t ér)(· e d 'nn e I'O ioni e m ixte de SlP?'-
17 r' S Ps t r1 r' Ob <'l hl e, sur- quelque îlot 
dr l'Trn isr. ll i0n a u lRr ge. Ces 
nic: P::Jnx a ii Rient aussi pêclt et· dans 
la r·arl c rl r> Rr·0 ; l . oü .i'en vis nne 
l'f' nl aiile ;:w moins eou vr·ant une 
l'()<f11 A tJo IJa teè\U l' l' lr oué qui en élail 
1 on t e ll l<-mc l1 r . 

Sur · 1 e:--; eaux de 1 a baie, des Pnf'-
Guillemot de T1' oïl cn·ec son }Jua ssi n 

(Dessin de P. BAH.H:_u EL) . 
f ins des IJaléares stationnaient en 

permanence devant l'entrée du p m-t, au nomb1·e de 30 à 80 suivant les 
j ours ; tantôt group és sm· l' eau et p longeant les a iles . ouvertes, t antôt 
, ,olant au ras de la surface, i ls r echer chent volont iers les pl aces où se 
forment les essa ims de Sternes et les évo lutions de cell es- ci les r ensei­
gnent sur la pr ésence du poisson . De temps en t emps, des Gui llem ots 

, e~ des Pingouins, une fo is u n Macare ux , viennent pêch er clans le port ; 
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j 'y note au::;si 1 ou 2 Mouettes 
rieuses (une jeune de l'annéP 
le 17 juillet), un Goéland 
marin, une Sarce lle d'hive1· 
(le 14). 

Les premiers limicoles de 
passage apparaissent alors sur 
les plages et sur les rochers 
couverts d'algues vert noir, 
que découvre le reflux : des 
Chevaliers guignettes dès le 
G juillet, un Courlis corlieu 
Je 12. 

Après tant d'heures pas­
sées à regarder les oiseaux de 
mer, j 'eus la cur iosité de 
chercher ceux des marais, à 
l'étang de Kerloch. C'est un 
ancien fjord séparé de la mer 
par la route et quelques 
dunes, dont une partie s'est 
transformée en marais de 
roseaux, de joncs, avec des 
buissons épars, tandis qu'une 

Pinqo u in tm·da r1"iont (ilessin de P. BARRUEL) surface d'eau libre demeure, 
ceinte de roseaux et de nym­

phéas. Peu d'oiseaux d'eau le 17 juillet : deux Foulques seulement, et 
plusieurs Goélands. Un Busard des roseaux mâle planait à di stance 
(espèce non encore signalée dans le Finistère), une Crécerelle . Des Rous­
serolles ef{a1"/.Jatcs chantaient, et des Phragmites ds joncs, dont l'un 
portait la becqu ée. Enfin une Locustelle chantait dans le marais ; sa voix 
était cell e de la Locustelle luscinioïdc, mai s je ne pus la voir pour 
confirmer cette détermination . De nombreux Bruants de roseaux étaient 
r épandus autour de l'étang. 

Au terme de cet article, je signale aux intéressés l'excellente Orni­
thologie de la Basse-Bretagne, de LEBEURIER et RAPINE, dont les pre­
mières parties décrivent fort bien les mi li eux ornithologiques et leur 
population, avec la liste des espèces signalées jusqu' à 1934. Nos obser­
vations ont été facil itées par les renseignements très aimablement 
fournis par M. PAUL BARRUEL, que je remercie aussi tout spécialement 
des beaux dessins qui illu.strent ces notes. J'exprime aussi notre recon­
naissance à MM. ETCHÉCOPAR et LEBEURIER de leurs services et infor...:. 
mations. 

Paul GEROUDET. 

Ex trait de Nos Oiseaux, Fulletin de la Société Romande pour l'étude 
et la protection cles oiseaux . No 223-224. Octobre 1952. 
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